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La France en or 
 
L’équipe de France d’endurance a remporté le titre européen, ce week-end à Most, en République tchèque, 
au terme des 160km du parcours (les cavaliers effectuent plusieurs boucles d'une trentaine de kilomètres à 
l'issue desquelles des contrôles vétérinaires très strictes sont effectués avant de laisser repartir le couple). 
Les Bleus s’imposent devant l’Espagne et l’Italie. « La France est la seule nation qui finit la course avec ses 
quatre chevaux, souligne Alain Soucasse, directeur technique national adjoint. Ces médailles sont le fruit d’un 
travail sérieux et d’une sélection de chevaux adaptée. Cette stratégie paye depuis quelques temps par équipe 
et commence à fonctionner en individuel. Son objectif étant bien sûr d’aller chercher des médailles aux Jeux 
Equestres Mondiaux de 2014 en Normandie. » Même satisfaction pour Bénédicte Emond Bon, sélectionneuse 
nationale. « La course de Most était très technique avec beaucoup de changements de directions, de faux 
plats et de changements de terrains, analyse-t-elle. Nos cavaliers avaient déjà couru à ce niveau de compéti-
tion, il s’agit là de la concrétisation de leurs performances. Sur 160 km, la gestion de la course est très impor-
tante car il faut aller vite mais ne pas trop en demander dès le début pour préserver le cheval. On constate 
une bonne dynamique des cavaliers et des propriétaires. Je suis très fière de nos cavaliers, et pleine d’espoirs 
pour 2014. » 

Frances prépare les Mondiaux de Normandie 2014 

A titre individuel, en 7h45’25’’, Jean-Philippe Frances, sur Qrafik la Marjorie, a pris la médaille d’argent, trois 
minutes derrière l’Espagnol Jaume Punti Dachs (4e au scratch). « Je suis très content du cheval que je prépare 
pour les Jeux 2014 et que je confrontais ici aux Emirats Arabes Unis en lui faisant prendre des risques pour 
tester son comportement, explique le Français. Je voulais cependant assurer la médaille d’argent en indivi-
duel et l’or par équipe, c’est pourquoi je ne l’ai pas poussé sur les deux dernières étapes pour le préserver. » 
Des cavaliers non européens prenaient également part à la course. Nation dominante de la discipline, les 
Emirats Arabes Unis ont réalisé le doublé avec Rashid Dalmook Al Maktoum sur Yamanah (7h24’44’’) et Ali 
Khalfan Al Jahouri sur Farak (7h42’19’’). Troisième place au scratch pour le Bahreïni SH Nasser Bin Hamad Al 
Khalifa.- P.G.-B. 

Résultats 

Championnat d’Europe 
1. Jaume Punti Dachs (ESP), Quran El Ulm, 7h42’40’’ 
2. Jean-Philippe Frances (FRA), Qrafik la Marjorie, 7h45’25’’ 
3. Kamila Kart (POL), Raila des Sables, 7h58’24’’ 
4. Philippe Tomas (FRA), Quotien Persky, 7h58’26’’ 
5. Melody Theolissat (FRA), Azelle de Jalima, 8h12'14'' 
7. Virgnie Atger (FRA), Milah de Jalima, 8h13'36'' 
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Des Bleuets au top 
Trois semaines après le bronze européen de l'équipe de France seniors de concours complet, la relève s'est 
montrée à la hauteur avec l'or des Jeunes Cavaliers et du junior Robin Boulanger, et l'argent par équipes 
des Juniors et du "Jeune Cav" Pierre Touzaint. PSV/Jean Morel) (D.R) 

 
Parfaitement organisés au Haras de Jardy, à Marnes La Coquette (Hauts de Seine), les championnats d’Euro-
pe de concours complet, juniors et Jeunes cavaliers, ont particulièrement souri aux équipes de France, diri-
gées par Pascal Forabosco. 
Par équipes, l’équipe Jeunes Cavaliers composée de Stéphane Landois (Klan de Cheyliac), Alexis Gomez 
(Quartz du Lerchenberg), François Lemière (Ogustin du Terroir) et Arnaud-Etienne Ducoin (Obelix de Mai) 
s’est imposée devant la Grande-Bretagne et l’Irlande. En individuel, Pierre Touzaint est reparti avec la mé-
daille d’argent derrière le Finlandais . Quatre autres Tricolores se classent dans le Top 10, Aurélien Leroy 
(Rhexia de Petra) 5e, Alexis Gomez 7e, François Lemière 8e et Perrine Soulager (Orient du Mortier) 9e. 
  
En juniors, Robin Boulanger (Orpheo des Sablons) en individuel a lui aussi fait retentir La Marseillaise. Si par 
équipes les Irlandais l’ont emporté, les Bleuets pouvaient être également très satisfaits avec la médaille d’ar-
gent décrochée par Robin Boulanger, Victor Burtin (Early van ter Nieuwbeke), Soizic Lefèvre (Saga de Mai) et 
Alexis Levrov (Sultane de La Barbais). Les jeunes Suisses sont troisièmes. 
A noter que l'Allemagne, place forte de la discipline mais en grande difficulté sur le cross de Jardy, n'a pas 
réussi à se hisser sur le podium par équipes tant en juniors qu'en Jeunes Cavaliers.- P.G.-B.  

Résultats 

JEUNES CAVALIERS 
Individuel 
1. Elmo Jankari (FIN), Duchess Desirée, 45,1 pts 
2. Pierre Touzaint (FRA), Pin Up de Mai, 50,2 pts 
3. Nils Trebbe (ALL), Priemus 3, 52,2 pts 
 Equipes  
1. France (A. Gomez ; F. Lemière ; A.-E. Ducoin ; S. Landois), 179,5 pts 
2. Grande-Bretagne (H. Woodhead ; C. Dumas ; D. Doel : T. Jackson), 219,4 pts 
3. Irlande (M. Kenny ; M. Young ; D. Hannigan ; C. Marwood), 230 pts 
  JUNIORS 
Individuel  
1. Robin Boulanger (FRA), Orpheo des Sablons, 42,5 pts 
2. Elizabeth Hayden (IRL), Miracle, 42,9 pts 
3. Will Furlong (GBR), Pioneer Sylvie, 44,2 pts 
Equipes 
1. Irlande (E. Hayden ; H. Megahey ; C. Daniels ; J. Pim), 139,3 pts 
2. France (R. Boulanger ; V. Burtin ; S. Lefebre ; A. Lavrov), 162 pts 
3. Suisse (T. Stokar ; A. Barrelet ; S. Schiesser), 165,6 pts 
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Viande de cheval : deux cadres de 
Spanghero mis en examen 
 
Viande de cheval : huit cadres de l'ex-Spanghero interpellés mardi matin 
Deux cadres de l'ancienne société Spanghero, au coeur du scandale de la viande de cheval vendue comme 
du boeuf, ont été mis en examen vendredi notamment pour tromperie et escroquerie en bande organisée. 

 

La liste des chefs d'accusation est bien longue. Deux cadres de l'ancienne société Spanghero ont été mis en 
examen vendredi pour tromperie sur une marchandise, tromperie sur l'origine française ou étrangère 
d'un produit, utilisation de mentions de nature à tromper sur l'origine d'un produit, faux et usage de faux, 
escroquerie en bande organisée, tromperie sur une marchandise entraînant un danger pour la santé de 
l'homme ou de l'animal, introduction sur le territoire d'animaux vivants, de leur produits, sous-produits ou 
aliments pour animaux non conformes aux conditions sanitaires et destruction et modification de preuves. 
L'un des deux a été placé sous contrôle judiciaire conformément aux réquisitions du parquet. Le sort de l'au-
tre n'a pas encore été décidé. Le parquet a demandé son placement en détention provisoire. Huit employés 
de Spanghero avaient été interpellés mardi en Languedoc-Roussillon et en Midi-Pyrénées dans le cadre 
de l'enquête sur ce scandale. Six d'entre eux avaient été relâchés jeudi sans qu'aucune charge ne soit rete-
nue contre eux. 

Une information judiciaire a été ouverte en mars dernier pour "tromperie simple et tromperie aggravée, faux 
et usage de faux" dans cette affaire. Désormais rebaptisée La Lauragaise, l'entreprise a été reprise le 5 juillet 
par son ancien dirigeant, Laurent Spanghero. Il avait vendu sa société éponyme en 2009 à Lur Ber-
ri, soupçonné par les autorités sanitaires d'être un acteur majeur de ce scandale européen. 
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Championnats d'Europe à Jardy : les infos et 
les résultats en Live 

Du 12 au 15 septembre 2013, le Haras de Jardy (Hauts-de-Seine) accueille les Juniors et Jeunes Cavaliers de 21 nations 
pour les Championnats d'Europe de concours complet d'équitation (CCE). Un rendez-vous où l'on découvre les jeunes 
pépites qui feront les futurs grands champions de ce sport. 

 

© DR Le Haras de Jardy, dans les Hauts-de-Seine, vu du ciel. 
Si vous êtes amateur d'équitation, direction Marnes la Coquette, dans les Hauts-de-Seine, pour assister aux Champion-
nats d’Europe Juniors et Jeunes Cavaliers de concours complet qui se déroulent pendant quatre jours, du 12 au 15 sep-
tembre. Une des spécificités de cette édition 2013 sera de réunir sur un même site les deux catégories de Jeunes 
(Juniors et Jeunes Cavaliers) pour en faire un grand événement. En tout, près de 140 cavaliers venant de 21 nations au 
total feront le déplacement pour participer à ces championnats. 
La France, nation organisatrice, sera quant à elle représentée par douze couples dans chaque catégorie, le double par 
rapport aux autres nations. 
En plus d'être spectaculaire, ce rendez-vous permet également de découvrir les jeunes talents qui feront les grands 
champions de demain.  
 

Le concours en détails :  

Manifestation : Championnats d’Europe de concours complet juniors et jeunes cavaliers 

Date : 12 au 15 septembre 2013 

Lieux : Haras de Jardy, Boulevard de Jardy, 92430 Marnes-la-Coquette 

Catégories de cavaliers : Juniors (cavaliers de 18 ans et moins) et Jeunes (cavaliers de 21 

ans et moins) 

Jardy accueillera les deux catégories ‘’jeunes’’ sur un même site. 
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L'Allemand Thomas Bach sur la première marche du CIO 

 
Le nouveau président du CIO, l'Allemand Thomas Bach, à Francfort en mai. (Photo Lisi Niesner. Reuters) 
L'ancien champion d'escrime succède au Belge Jacques Rogge. Ses pérégrinations aux frontières de l'olympisme et du 
business ne lui ont pas valu que des amis. 
L’Allemand Thomas Bach, âgé de 59 ans, a été élu mardi à Buenos Aires neuvième président du Comité international 
olympique (CIO) où il succède au Belge Jacques Rogge en poste depuis 2001. 
Bach, champion olympique d’escrime par équipes en 1976, a été élu à la majorité absolue dès le deuxième tour de 
scrutin face aux quatre autres candidats, le Suisse Denis Oswald, le Portoricain Richard Carrion, l’Ukrainien Sergueï 
Bubka et le Singapourien Ng Ser Miang, rescapés du premier tour où le Taïwanais Ching-Kuo Wu avait été éliminé. 
Immédiatement appelé à la tribune de la 125esession du CIO, Bach, avocat de formation, a commencé par remercier 
en sept langues ses électeurs. «C’est un signe de confiance que vous m’adressez, a-t-il déclaré. C’est une grande res-
ponsabilité mais je mènerai cette tache en suivant mon credo : "Unité et diversité"» 
Vice-président du CIO où il est entré en 1991, Bach devient le huitième président européen de l’institution olympique 
dirigée par un seul Américain, Avery Brundage (1952-1972). 
Thomas Bach a entamé sa route vers le sommet du sport mondial dans la bataille contre le boycott des Jeux de Mos-
cou en 1980 où il voulait défendre son titre olympique de fleuret par équipes. L’ancien escrimeur, champion du monde 
par équipes en 1975 et médaillé d’or olympique l’année suivante à Montréal, a vécu comme une profonde injustice la 
décision de l’Allemagne de l’Ouest d’emboîter le pas aux Etats-Unis en refusant d’envoyer une délégation en URSS 
pour protester contre l’intervention militaire en Afghanistan, en décembre 1979. 
«J’étais le porte-parole des athlètes de l’Allemagne de l’Ouest, je me suis battu vraiment beaucoup pour que nous puis-
sions figurer à Moscou. Cependant, sous la pression énorme du gouvernement, le comité national olympique céda et 
boycotta les Jeux», raconte le nouvel homme fort de la planète sportive. 
«Un tournant dans sa vie, raconte-t-il. C’est à partir de ce moment que j’ai cessé d’être athlète pour entrer dans la poli-
tique des institutions sportives. J’ai accepté de devenir membre du comité olympique allemand parce que je voulais évi-
ter que d’autres athlètes à l’avenir souffrent de pareille situation. Tous les sportifs ont l’ambition de participer aux jeux 
Olympiques et pour certains, la seule chance de le faire c’était en 1980. A cette époque, c’était clair que les athlètes 
n’avaient pas d’influence sur le Comité olympique allemand. Ils nous traitaient avec plus ou moins de dédain, c’était 
pareil au niveau des dirigeants politiques et de la société en général.» 

MÉLANGE DES GENRES 

Avec Horst Dassler, le tout puissant patron d’Adidas, dont il sera le fidèle assistant jusqu’à sa mort en 1987, le jeune 
homme qui vient de se lancer comme avocat d’affaires découvre les arcanes et les intrigues du CIO de l’ère Juan Anto-
nio Samaranch. 
Son ascension dans l’Olympe est fulgurante. En 1991, à 37 ans, l’Allemand entre dans le club très sélect des membres 
du CIO. Neuf ans plus tard, son ambition le porte ensuite jusqu'à la vice-présidence. L’avocat ultra-actif gagne ensuite 
du galon en négociant les droits de télévision des Jeux pour l’Europe ou en présidant la Commission juridique. 
Mais si le Bavarois est l’homme fort du sport allemand, patron de son comité national olympique, les critiques com-
mencent à perler sur cet étonnant mélange de genres entre ses nombreuses activités d’affaires et ses fonctions au sein 
du CIO. 
La presse allemande s’interroge sur son juteux contrat de consultant avec Siemens, fournisseur des jeux Olympiques 
de Pékin en 2008, mais la commission d’éthique du CIO l’exemptera de tout conflit d’intérêt. Cet été, c’est le soutien à 
sa candidature exprimé publiquement par le cheikh Ahmad al-Fahad al-Sabah du Koweït, ancien président de l’Opep, 
l’organisation des pays exportateurs de pétrole, et patron et de l’Association des comités olympiques nationaux 

(ANOC), qui fait sourciller certains dans les hautes sphères sportives. 
Président de la Chambre de commerce arabo-allemande, Ghorfa, siégeant à plusieurs conseils d’administration de so-
ciétés, Thomas Bach n’a pas que des amis. 
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1ère page : L'Allemand Thomas Bach élu président du Co-
mité international olympique 

  

L'Allemand Thomas Bach, âgé de 59 ans, a été élu mardi à Buenos Aires neuvième président du Comité international 
olympique (CIO) où il succède au Belge Jacques Rogge en poste depuis 2001. 
 
Bach, champion olympique d'escrime par équipes en 1976, a été élu à la majorité absolue dès le deuxième tour de 
scrutin face aux quatre autres candidats, le Suisse Denis Oswald, le Portoricain Richard Carrion, l'Ukrainien Sergueï 
Bubka et le Singapourien Ng Ser Miang, rescapés du premier tour où le Taïwanais Ching-Kuo Wu avait été éliminé. 

Thomas Bach, pilier de la maison olympique 
 

Favori, l'Allemand (59 ans) a été élu à la tête du CIO. 9e président de l'institution, il succède au Belge Jacques Rogge au sein d'un 
comité qu'il fréquente assidûment depuis plus de 20 ans. 

Le 125e Congrès du CIO n'aura réservé aucune surprise.Tokyo organisera les Jeux olympiques et paralympiques en 2020, la lutte a 
été réintégrée dans le programme aux anneaux et Thomas Bach, grand favori dans la course à la présidence du comité Internatio-
nal Olympique a, ce mardi, été élu. La durée du mandat est, depuis 1999, limitée à 8 ans, renouvelable une fois pour quatre ans. 
«C'est un signe de confiance que vous m'adressez, a-t-il déclaré. C'est une grande responsabilité mais je mènerai cette tache en 
suivant mon credo : plus d'unité et plus de diversité.» 
  
Results IOC president election Round 2: Thomas Bach: 49 Sergey Bubka: 4 Richard Carrion: 29 Ser Miang Ng: 6 Denis Oswald: 
5 #ba2013 
— IOC MEDIA (@iocmedia) September 10, 2013 
Il en va de la politique comme des arcanes olympiques. L'expérience et les réseaux sont des atouts de poids pour briguer les plus 
hautes fonctions. L'Allemand arpente les couloirs de Lausanne depuis 1991. Champion olympique d'escrime par équipes (fleuret) 
aux JO de Montréal en 1976, champion du monde d'escrime par équipes (fleuret) en 1976 et 1977, vainqueur de la coupe euro-
péenne des champions en 1978, bardé de multiples titres nationaux, il a traîné son expérience dans de multiples commissions au 
sein de l'institution. Liste non exhaustive : athlètes (1981-88), presse (1985-88), marketing (depuis 1992), juridique (1993-2001), 
sport et droit (1995-2001), mouvement olympique (1996-1999), droit TV et nouveaux médias (depuis 2002), jusqu'à la vice-
présidence. 
Sans oublier de prendre part aux grandes manifestations organisées en Allemagne, lui qui fut membre du conseil de surveillance 
du comité d'organisation de la coupe du monde de football (2006), membre du conseil d'administration du comité 
d'organisation de la coupe du monde féminine de football (2011) ou président fondateur de la confédération alleman-
de des sports olympiques. 
Un bagage indispensable pour tisser des relations, s'imprégner de l'histoire de l'institution, accompagner le présent, 
esquisser le futur, répondre au portrait robot que Jacques Rogge tirait ces derniers jours du président du CIO, en se 
gardant d'émettre le moindre avis sur les six candidats, Richard Carrion (Porto-Rico), Ser Miang Ng (Singapour), Denis 
Oswald (Suisse), Sergeï Bubka (Ukraine), C.K. Wu (Taïwan) qui étaient  livrés au vote des 94 membres du CIO : «Il faut 
trouver une unité dans 204 comités nationaux olympiques, 35 fédérations internationales, près de 130 grandes compa-
gnies de télévision, 15 sponsors et 10.500 athlètes aux Jeux olympiques. Ce brassage de directions culturelles, religieu-
ses et linguistiques différentes requiert le sens du compromis et le sens de la diplomatie.» 
Bach, avocat d'affaires, était ces derniers jours un candidat encombré par la diffusion d'un sujet par la chaîne alleman-
de ARD éclairant sur ses relations avec le cheick Ahmad al-Fahad al Sabah du Koweït, ancien président de l'Opep 
(organisation des pays exportateurs de pétrole). Denis Oswald (patron de l'aviron mondial), l'un de ses rivaux dans la 
course à la présidence avait dans un entretien à la radio suisse romande assuré «n'avoir pas tout à fait les mêmes va-
leurs» que l'Allemand, président de la Ghorfa (chambre de commerce et d'industrie germano-arabe). Et de trancher, 
loin de la diplomatie de rigueur : «Il est impliqué dans des affaires commerciales, il utilise sa position avantageusement 
pour passer des contrats pour les sociétés qu'il représente.» 
Bach n'aura pas trop le temps de savourer son succès. Le voilà lancé. Le CIO est prospère (plus de 900 millions de dol-
lars en caisse) mais demeure préoccupé par d'épais dossiers, comme les chantiers des JO de Sotchi et Rio de Janeiro. 
Jean-Julien Ezvan 
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CIO : Jacques Rogge laisse un trésor de guerre de plus 
de 900 millions de dollars 

 

Après douze années de présidence du Comité internationale olympique, le chirurgien orthopédiste belge cède sa 
place. A fin 2012, les caisses sont pleines et d'importants travaux en matière de transparence financière ont été ré-
alisés. 

A l'issue de ses deux mandats, le Belge Jacques Rogge rend les clés de l'Olympe. Le futur-ex président du Comité inter-
national olympique (CIO) laisse une maison prospère. Entre 2001 et 2013, les réserves du CIO ont été multipliées par 
neuf pour dépasser les 900 millions de dollars. «Cette réserve, liée une police d'assurance couvrant l'annulation des 
Jeux, garantit le fonctionnement du CIO en cas de crise majeure touchant aux Jeux», a souligné Jacques Rogge dans 
son rapport à l'assemblée générale des membres du CIO Buenos Aires, la semaine dernière. 
Il faut dire qu'entre les droits de diffusion (47% des revenus du CIO) et les droits de parrainage (45%), le CIO engrange 
des milliards à chaque olympiade. Sur la période 2009-2012, l'institution internationale va glaner au moins quatre 
milliards, contre plus de cinq milliards entre 2005 et 2008 et de nouveau quatre milliards pour la première olympiade 
de Jacques Rogge (2001-2004). La progression est surtout spectaculaire lorsque l'on étudie la répartition de ces mon-
tants, et notamment l'évolution des droits TV. Sous la présidence de Jacques Rogge, les recettes télévisuelles ont qua-
siment doublé pour frôler les quatre milliards fin 2012. Les droits de retransmission hors États-Unis ont augmenté de 
manière spectaculaire, réduisant ainsi la dépendance du mouvement olympique à l'égard des droits de diffusion améri-
cains, lesquels représentaient la première source de financement en 1980 explique Thierry Zintz, professeur l'Universi-
té de Louvain. 
Avec la montée en puissance des pays émergents, Jacques Rogge a compris son intérêt financier de se tourner vers 
l'Asie et l'Amérique du sud. D'où l'organisation des Jeux de 2008 et de 2016 en Chine et au Brésil. L' Europe qui, aux 
dires de Patrick Clastres, historien et auteur de Jeux Olympiques, un siècle de passions, aura de plus en plus de mal or-
ganiser de nouveau les JO. «Juan Antonio Samaranch (le prédécesseur de Jacques Rogge, président du CIO de 1980 
2001) a mis en place une révolution financière, faisant du CIO une véritable multinationale du spectacle sportif, affirme
-t-il. Jacques Rogge a opéré une révolution culturelle, en incorporant de nouvelles disciplines au détriment d'autres 
moins rentables». 
«Rogge a assuré au CIO une stabilité financière» 
Thierry Zintz, professeur à l'université de Louvain 
Très critiqué pour sa politique de redistribution, favorable au Comité olympique américain (Usoc), le CIO, sous la hou-
lette de Jacques Rogge a également décidé de mieux répartir ses revenus entre les pays, malgré la pression mise par 
les sponsors historiques américains que sont Coca-Cola, McDonald's, General Eletric ou encore Visa. Le nouveau 
contrat, qui doit durer jusqu'à la fin de l'année 2040, prévoit qu'à partir de 2021 l'Usoc ne percevra que 7 % des droits 
TV (contre 12,5 % aujourd'hui) et seulement 10 % des revenus de sponsoring (contre 20 % actuellement). En échange, 
les Etats-Unis peuvent espérer retrouver les Jeux, plus de 24 ans après ceux d'Atlanta. 
En succédant en 2001 au controversé Juan Antonio Samaranch, l'ancien champion de voile avait trouvé une institution 
entachée par les affaires de corruption et notamment celles concernant l'attribution des JO d'hiver de 2002 Salt Lake 
City. Durant son mandat, il s'est attelé à faire le ménage en multipliant les mesures d'éthique et de transparence. 
«Rogge a fructifié l'héritage de Samaranch en assurant au CIO une stabilité financière», conclut Thierry Zintz. Pour l'his-
torien Patrick Clastres, «La communication financière du CIO sous Rogge est indéniablement plus transparente que 
celle de Samaranch. Il n'en demeure pas moins que l'on ne sait toujours pas comment l'argent est exactement répar-
ti». 
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Une lutte contre le dopage à deux vitesses ? 

 

Avec l’élection récente de Thomas Bach comme 9eme president du Comité International Olympique, il est raisonnable 
de penser que la lutte contre le dopage va encore s’intensifier dans les disciplines olympiques et toutes les fédérations 
qui s’y rattachent. 

En tant qu’ancien athlète (médaillé d’or en escrime aux jeux de Montréal en 1976) et avocat (membre-
administrateur à la Cour d’arbitrage du Sport), le nouveau président est sans doute encore plus sensible au malaise 
et dégout ressenti par les athlètes abusés par des tricheurs dopés qui leur volent “leur” moment et au non-respect 
des règles d’équité sportive pourtant à la base du mouvement olympique. 

Mais si cette élection est une bonne nouvelle pour la lutte contre le dopage en général, le problème est ailleurs. 
L’immense notoriété (et présence économique) des ligues majeures professionnelles américaines (NBA, NFL, MLB) 
ainsi que leur constante volonté d’expansion internationale (au moins en termes de visibilité et présence médias) 
ainsi que leur relative inertie dans la lutte contre le dopage représentent sans doute le dossier le plus épineux dans 
la lutte contre le dopage. 

Ligues Majeures US : Entre Inertie et Action 

A la grande différence des sports olympiques, les Ligues Majeures (MLB, NFL, NBA) n’ont jamais adopté le code de 
l’Agence Mondiale Anti-dopage (AMA) qui stipule qu’un tiers parti, crédible et indépendant, doit conduire la collec-
te, le test, la publication de résultats et la gestion de l’arbitrage qui peut s’en suivre. Cette décision a souvent été 
justifiée  par un refus d’abandon de contrôle d’une organisation privée et d’ingérence potentielle dans les décisions 
d’affaires des gestionnaires. De plus, chacune des ligues étant une entité commerciale indépendante dont les condi-
tions de travail sont régies par des contrats de travail négociés (au 4 ans généralement) avec les employés (joueurs), 
le cadre légal américain régissant les droits des travailleurs a souvent été présenté comme un obstacle à un test sys-
tématique et aux sanctions qui en découlaient. Bref, une inertie justifiée par une histoire de gros sous pour les pro-
priétaires effrayés par la perte potentielle de leurs stars et des acteurs peu motivés à être pris dans l’oeil du cyclone 
et brimée dans leur “droit” du travail. 

Malgré cette inertie endémique, la bonne nouvelle semble être que sous la pression populaire (mais surtout politi-
que) les ligues majeures, depuis une dizaine d’années, sont plus sérieuses dans leur suivi et lutte contre le dopage. 
Après les années 90 et les premiers scandales du baseball majeur, la plupart des ligues ont ainsi mis en place des 
programmes internes de lutte contre le dopage et des politiques de sanction….mais trop souvent laxistes et permis-
sives et très loin de celles mises en place par l’AMA et les fédérations. 
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Récemment, la MLB a eu l’occasion de frapper 
un coup marquant dans la lutte contre le dopage 
avec un nouveau scandale relié à la clinique Bio-
genesis et impliquant des athlètes de premier 
plan comme Alex Rodriguez des Yankees de New 
York l’athlète au plus haut salaire en MLB (28 
millions de $ par saison) ou encore Ryan Braun 
(ancien MVP en 2011). Si les premières indica-
tions laissaient penser que le commissaire de la 
ligue Bud Selig pourraient imposer des suspen-
sions à vie ou pour la durée restante du contrat 
des joueurs et ainsi les toucher là où ça fait le 
plus mal ….au portefeuille, il n’en fut rien et 

Ryan Braun fut suspendu pour 65 matchs et Alex Rodriguez pour 211. Sachant qu’il y a 162 matchs dans une sai-
son de baseball, on parle ainsi de moins d’une demi saison pour Braun et d’un peu plus d’une pour Rodriguez. 
Très loin des 150 millions de $ qu’il aurait pu perdre. Aurait pu car malgré cette relative clémence Rodriguez a 
porté sa cause en appel. Une belle occasion ratée pour le baseball majeur et un autre imbroglio juridico-légal à 
venir. Les ligues majeures commencent à avoir le cœur….ou la raison à la bonne place concernant le dopage 
mais les changements sont lents et ralentis encore un petit peu plus par leur intérêt économique à conserver 
leurs meilleurs élément sur le terrain (même si soupçonnées de dopage) et les difficultés juridiques entourant 
ces problèmes en Amérique du Nord. Pourtant, ils sont l’exemple d’une clientèle nord-américaine et mondiale 
qui dévore chaque semaine ces championnats majeurs. 

Les Vrais Perdants... 

Avec une politique et des sanctions de demi-mesure, les ligues majeures, malgré une ouverture nouvelle à un 
meilleur dépistage et des sanctions plus fortes, demeurent le nerf du problème car elles entrainent dans leur 
sillage les vrais perdants du dopage. Ces vrais perdants sont la quantité énorme de joueurs de plus en plus jeu-
nes de football ou de baseball qui, pour atteindre leur rêve des ligues majeures, se dopent dans des structures 
où les contrôles n’existent pas encore soit car ils ne perçoivent pas le risque soit parce que, comme leurs modè-
les, ils ressentent une certaine immunité et un risque limité. 

Si les sports olympiques bénéficient eux d’une lutte contre le dopage et de suspensions plus  efficaces, les au-
tres perdants sont ici les athlètes non-dopés qui se font voler leur moment de gloire et de récompense et qui, 
seulement au prix d’une longue bataille de procédure,  peuvent récupérer leur bien mais sont privés de l’émo-
tion du podium lors de l’aventure olympique alors que les tricheurs profitent de ce moment fort dans une carriè-
re en restant convaincu que le jeu en valait la chandelle et que même la restitution de leur médaille ne leur re-
tirera pas ce souvenir que l’athlète non-dopé ne ressentira jamais. 

Si les solutions passent indéniablement par des tests systématiques et des sanctions d’impact, et de manière gé-
nérale une approche commune dans la lutte contre le dopage même pour les ligues majeures,  la réponse à long 
terme pense par l’implication des athlètes dans la résolution du problème comme beaucoup commence à le faire 
en tant que modèles positifs comme Matt Kemp des Dodgers de Los Angeles. Sans doute un vœu pieux quand je 
me rappelle les résultats d’une étude de Sports Illustrated en 1995 auprès d’athlètes de différents sports qui à 
99% accepterait de se doper si leur victoire était garantie et avaient la certitude de ne pas se faire prendre. Pire 
encore et plus effrayant, la moitié d’entre  eux se doperait si leur victoire était garantie pour 5 ans sans se faire 
prendre mais associée avec leur décés à cause des effets secondaires. Mais gardons l’espoir, les mentalités chan-
gent et si l’ensemble des organisations sportives offrent une image plus cohérente et rigoureuse de lutte contre 
le dopage, il reste à espérer que les acteurs suivent car ce sont eux les vrais modèles. 
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